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LE VILAYET professcJr à l'l ' 111verRltu rie Liverpool, dE BE 

LA PETITE HISTOIRE 

a obtenu l'autorisatio11 d'~ntamer des • 
Le contrôle de la vitesse fouilles au «hiiyuk• de :->ojtukw. près Du "T<1n,.: De /'o.tkfam• · unnd 

1 1~ 
de }lersin. Dans le temps, il y a mit uno chan- Les anciens polttef ~e rllO"" 1 

Db ülhamid Bt IBS f BmmBS 
Despotisme diz. L'a\Cuture de ChHkidil ltanim des autos L'iustitut archéologique français , 011 ilont le refrain (;tait c P~u\'l'o Boy- raient désigner qu~~s facil~11\ i 

. . . !en constitue justement un. Lo contrôle exercé par . loA inspCC· poursuivra les recherches qu'i~ a .~u- izl r gile une per~onne mparaieP 
Lo sullau .\lJùülhan11d Il eta11. des- C'était une Circassi nne \'Cndt~.e leurs do la ::;nreté a éta!Jh que l~s au· taméos l'année dernil>re nu cimetrere 

0 Qu~olque je ne sache pa~ nu juste pre~sio1rn.a1Jle, le.~ 1/0 
ilfl 

pollquo ns·1H•• des lemmes aussi. De: au palai; par son pèrl•. Dès qu 11 tos et camions dépassent halntuollo· dA Krikya. à Eski~ehi_r. . . .- . le vrai motif de eet apitoiement st•r cœur de_Jeuidi~li~i ·,~8 ch uailf~ 
mùme 11u'il ne reconnaissait aucun droit 1 1~ vit. le monarque apprécia cette mont la ntesse normale, co qui donne On attend a\'eC cur10s1t" les iesul- le sort rie ce faubourg, jo pcnso qu'on Or, auiour ffrir pU 
au peuple,iJ no voulait pas acconlernon beauté du Gaucaso t•t aprùs lui avoir lrcu à tles acciilents. Le mi111slt're. de tals des trarnux entrcpri• par .\lllo faisait mention à l'cncombromont de bas ne peu<ent sou , 
]Jlus aux femmes la libre disposition fait donner une courte éducation il \'lnttlrieur avait fixé naguère la vrtes· Goldman à Güzelkule de Tars'.IS: .on la grand'rue \'el's le tard, aux inognes pararson. . t1~ch1renl 
uc leur cœm. Et pourtant c'ctnll un en fit sa fa,·orite. Ceci constituait se maximum quo les \'éh~cules 1~0 d01- s'attend à ce que. des ·~unes h1tt1.1es qui titubaient après les 21 heure·, nux En rffpt, ils .
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monarque du v1ugt1ème siècle, ~poque pour ,·ette jeune fille uu très !·a pille vent pr.s dépasser ou nlle. r,> ordre 1 importantes y sownt mises au JOUI· rnaabomls et autres p!ems 1\e sans- certains écr•~.~~u~rigin Je• 
durautlaquello 1'1ùco de la sou\'ora1!1to nvnuccment. Alor>;que d'autres ieuncs du vilayct, I~~ p1 t<pos6s ~~o l~ \ lo. s~c· Un don généreux ü~e. pression~ Il t 
nallouale avait pns le caractt>re d uu filles entrées bien avant elle au palais tien ùo la ::;ureté conltole1ont .t11c: . g S ['<loi ,ncment de \'otro quartier dire: / 
cullc. En môme ten.1p, que cc tlogmc, (t"t·e· 11 t dOllleur·e<es des fla/nyiks, elle toment leur allurn - les chauffeur,; qui l;n ressortissant !Jrrtanmque, ap· 

1 
c g . fourni l'occa,ion de d' '"''" 1une1
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1 d d 01ts de ~ ·' · é à 1 l ·11 B ker et qui a ne vous n pas ' Je cœur ' 1 e '1dee de la protecllon e~ . r · m·ait ~té élevée en peu ùe temp~ au (\épasseront la vitesse permise se· parent ' a aml e a . d , ·tacle aux heures que · comm• '"' '· 
ln femme fa1sa1t des vrogre~: rail" de lwzinednr. A pros cet éche· ront l'objet de sanctions. longtemps si·journé on no;re P'.'Y~ ioui~ 0 

ce "Jet 1 ', ou ~n tlunanC'!w bas "' '°" 01 ~.,e 
Dans plusieurs partie• .du monde Ion"' ello pou.ait devenir, en. cas . . . s'estrenduàl'ambassadede1urqu1oa Je \OUS Ill rqt<, ,. vous no pournz ,ho« exnlll'na !O' 

c1 .. 1t1"e, la femme av.ait . d.oJil o!Jtonu ill.' ,
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,1.11>·, 1,·1é, l"pouso du pnd1c/w/I. Un second vall-ad3oint Londres et a remis une collection après les sept hou1< ~'.· te ])ermè·rement, is Je . .. s 
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, , ~ . . , 1 . 1 a~ vou• en rendre uUlll camp · d nos alll • Jll1e• 

il'uu de éause et beuct1c1ait 'e sos \hdülhamid ne s'était pas contenté En r~ison de l'accroissement des cl'ob1cts ch vers prcsentant une va .8 ~1 ' [ , · ,1 uo je n'ai jamai~ avec un e 
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1 as t1rs eiit 
pr~rogati\'ll•.· . . . ,1·é1e\'er ù un rang e.nvia.lJle t:hevki· char"eS du gouverneur d'lsl>nb. ul., il Hrchéologique,-- notamment des vieil-
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iose q!fl . vers Bey· une paire de ' ni ,., , elfl1 0 
t t f à " los étoffes turque9, iraniennes et hm- compri~e, cest l'et a •. u~ • ·i . l~es. Sc rctourn!l . .iu cie 

Abctlilhanml a\•a1t sy•ttma iqul'men di\ seulement. Il avait ait octroyer Pst beaucoup question de la rreation cloues- ùont 11 a fait don à notre oglu, d autant plus qu à 1 heureéou l ) _ l'our l'amo111 ui'f'R10 11L 
formé los yeux et bouché les. oro.1ll~• ·on pèro aussi le grade de uolonel., d'un s"cond iioste do vali-adJOlllt. ~I. . t [oule les maga'!ns sont ferm •s. . ·1s j•O 

. G ·orant i·ono· f . lé 1 r gouvernement. Les caisses contenan a , . ' . d 1 ux éla· pas a111s1, 1 1 
ces nmovat1ons: .e sou~ 

1 
, l'ère el ill~ pOU\'!llent se cons1c. rer Jlüdni Kara ta ban conservera es one- ces article• sont arnvées en notre 1 II n y a pas no1~ plu~ o Jea . c f ,11 e , ,115 .~ 1 grado professait al éga1d des euune~ com1M les etres les plus heureux du tiens qu'il occupe; on parle do l.a br t u t1!w · c 0 tte att1 a · t s 

tos mùm~s .. optuions quo ri:llos d.e sos peuple de l'Empire ottoman ilo cette j désignation au second poste de. ml~- port et la direction des ~lu•ées en a . issemen s l our J ' l c ' 1 EUecll\'OlllCll, rat1I l'a~~ 
'•uc,tres ::.uievma.n le Lég1slateu1 o. u ~11oquu , 1 adi·o1·11t du dl.l'PCteur de la Suretc, pris hv1aison hier r tron. 1 ,. tor au regard il ne 1 Ir• l1~1 rO ~ , .. v • Comment di'S ors e ·p 1quer c~ · 1 . sar er d i .~.~•·.-• 
Doh lbrab1m trois cents ans aupaia- , ~!. ::lalih IŒiç. MABIN:& MARCHANDE rent humain C\Ul déferle sur l'avenue da nt •0 ia 0 1uor une .011 ° • 
•.. 811t.l'ourtaut po1ida111cet1nte1 vallede ' Je ne veux pas de vous., . - te ll·• prov ' l ose~ • • E . dé . rltl Beyoi:tlu vel• le t,111\ ·1 • u ·tat doc 1 

11 
trois 61 cios les ,,hoses arnielll évolué Pour franchir lu (\ernicr pas et tic· LA MUNl CI PALIT Les mines r1vantes . ,J'esume que c'est là une habitude \ u,,c~~ 0 

dan< tes P 0 
s~us1!Jlement.A.lors que les monarques rnuir l'épou e du monarque, il ne ros· t:ne mine dl>rivante a été aperçue a prise dont on ne p<'ut se défan·d. de pu 

11
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pounuont tians Cb temps-là faim L!ler tait qu'une chose à raire pour Chev- Le Festival 20 millBs au large du port de Pazar, Il est quc~tion pnraît-il, pour f.v1ter sures •l~e" 1 quo le 111 ..J~ 
u·unporte qui, depuis le grand-vizn· kldll: devenir enceinte. La nature Le Comité tlu Festirnl poursuit ~Ps en mer ::\01re, pur le vapeur Erzurum. cette cohue de' faim emprunle1 unel c·~~t ~111~ 1en1n1~ 'dl ll"'foJlf 
jus11u·au batelier ou Io paysan, Abdul· ne tarda pas à combler également ce réunions à la J[unicipalittl. On a mis L'engin portait le .·o. 1ï2. Avis en a autre ,·oie ;ux tramways ot aux au· 1

110 tl:rl· acf;ère pre~illl~~ · 101li 
11am1d ue ùot.,uait, avparemnient, P'.us HIJU. La belle Circassionne se trouva au point notammi•nt la. partie musr- été donné aux autorité" compéte1!te~ tos. 1 - ~ : ,, troP P0

:J•• el 0 ~o pouvoir. li ne pouvait pas. faire un ).>eau jour dans un. état intêressa_nt. cale du programme. A111s1, on enn- r1ui ont pris les mesures nécesoaires Fausse idée 1 des ongl€·1ent 1es ll 1delll's1 
mottru ù mort n'imvmte quel citoyen Audülhamid et elle eta1ent sat1sfa1t8. sage de convier, outre les gl'Oupcs rio pour sa destruction . .l'no. autre .min~, En effet, on· proC1tPra de l'absence qu'rl< 
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pJll 
J!ur un simple ro~cnt. U exécutait cet Leur attachement •'était encoro plus musiciens populaires des Balkan", rie' tient la prtlsenco avait 6tt• signalée re· de ces véhicule> pour "o Jll'Omener on deux Jn1e ar L les uç•~~~ 
aclo ou IJ1e11 trns <hocrùteyient [ou resserr~. Du moins, Io monarque le groupes représontalils dfi l'\J. lt. :-\, 8 . cemment au large de 'l'ra!Jzon,. a l>té plus grand nom uro et plus i\ l'ai•e. 1J'autr;:.~

1

1~vtÎ utl 1~g• 11 

IJ1en encore on inventant que que or- luisait paraitre ain•i et trompait un et do la Hongrie. , . re trouvée aux abords do lllzé ou elle 1 .le parie même qu'il y aura •los :.1ens 1 •es ont 1 r tours 11 ,r~re I 
1110 légale. peu plu:; la jeune femJlle. . Des pou1·parlers sont engag,;s d<-Jà avait éte entraînée par les courants., qui voudront étn!Jlir des 1•amp1ngs au r raccommo• ~tire déC ~ li' a 

Lo cas ctait le même !JOUI' les geus )lais un mcident 11npré,·u fit sou- nu sujet des délégations qui v1emlront Le capitaine du pot'\ de Rrze a pns beau milieu de l'a\'emw ' ,\ la 
111 ~.1~n peu M11 , !il 
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do la Cour. Abdüihamid 110 pouvait tlain changer ces excellente.s relations. de Balikesir et d'Erzurum. s<'s thspos1tions en 'ne do l'anéantit". ~lais tiëi·ü de plaisanteries.Les pro: mectont 'et le por11 1e rec 
vas, daus un moment dtj colère, enfer· t-iur une dénonciation (d1om11nl), Io Des démarches sel'Ont faites auprès L'Ak~am constate à ce p1.op~s que meneur.; qui, sans se gênur .. rcste11t u leur tl~igtiàché pris 
merles lwtay1ks 11uus des saco ot los père de Cheikilhl perdit la confiance des hôtels en \'Ue d'obtenir (\es tarifs le.s mines tlénrnntes ont p11s laspyct causer sur les trottoirs qui ont un·~~ !Jas~ déch'rure·n 111' 
faire Jeter 1\ ia mor, comme on le lai· de sou maîtrn et fut dtipo1·té à Erzu· de fa\'our au proht tles visiteurs tl un clauger permanent, en mer :\m. mètre et demi de largc·ur, les amo~- l etent la . 11 y a Ub s 11 
•act daus les s1ùcles vasses. li 110 pou-! rum. Abdülha1nitl s'efforça rie en- étrangers et du pays. qui viPmlront re . Et il estime que 1.'on ne dei rait reux,les ùanù1es etc. ont oublié l'O.mple- ~ui, mRl~ù~ô 1 s ~eo l 
\lllt µas comma autrefois ordonner ft; chor la chose à Ghevk1thl, mai• il fut en notre ville à l'occusron du frst1val. pas attendre les tragiques enseigne- t~ment les principe-; ll's plus i>l•·mcn , . Con111~Ï, t!ll d r,,q 
,es eunur1ues de tuer tello ou telle de, finalement forcé de 1'<1\'ouer. La ~lunlc1palitll est entrée également monts d'une catastroplrn pour prendre ta1res de la b1ensêanco ot de l'éùuca- lrdes le~ fn 11,drL P 
ses od.ill0t1ueti. favorites ou femmes A la suite de celte révl>lation, cl!o eu contact avec les clt'partenwnts Ill· les mesures de protect1011 tequi•c•.' t10n de la rue l 'le sah\e · n ,les• 1 ~ll "".:0tr,JI11 
Iég1t1111os qui arn1t cesse de lm plaue. perdit connaissance et la commotion téressés en vtrn d'obtenir une ruduc· Les bateaux ont été 111v1t6s :\ pren.~lrc 1 JI ne 1:lut p·a. ouhl11•r en !'ffet qu.c Ce man•l~88, l~S ~: u 
l'our le !aire, 11 devait prendre ses [ut si forte qu'elle arnrta et perdit lion sensible tles tat•ifs dos bateaux. des p1:écaution,, annoncc·t·~n .. Gest l'avenue do lleyoj!lu n'eot pas t•xclus.•·lclu••f 11 ~. à 01 cill0~ 11 ,1nt~ 
lir~cautions. Il ne lalla1t. ahsolumllnt ,·lill•i la chance de (len•nir reine. vite t11t ! :\!a1S lesquolles < r,t lu nmt 1 nmeiit un Ireu de 'lro1nunade, m:us l'a' au 0
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• • 1 ' L 'ENSEIGNEMENT f· l · ·1 f· · · '! '" ' . 1 , E ·omnw· 1 ' pas fane ligure d as:;as:;;m ns· .. ·\"l~ l 0 .\bdülhamid parut très arrecté rln notamment, que aur r,1-t·l auo celloJ qu'ümpruntcnl les hah1ta11h les . li ' ·êll'"s 1 . 1~ 

l 'l':urop~; ce\l<' dermere de,·art otro l'et événement. li fit soigner la jeunH - ·-- :-.ios pa11uobob n'ont pourtant pas de quatt1er• environnants. lie nos . un~1oosnJ::a11s l' 
11a 11 , l'ignorance do ses cr1mcti. rgmmo arnc beaucoup dll ménage- Les tarifs des écoles privées proj('cteurs. \'oici tout bien rMii\cl11, les mesu.,co.ntertioi~s \oi~1r5 1 11 u1 

l' t et monts ot durant .tout le cours de E~ ma· On sait qu'il a éli\ décidé d'inter· ~otre confrùn• sugg;o.re d'a!fecter res c u~ l'on pourrait appliqunr : Dos que 
11

1•1111e ni ~ ,1e ~ri 
Le mensonge, agen ladie il 00 rendait JOUrnellement a son tliro la [réquentation ultérieure dus 11os Pscadr1lles d'a\'1on" a la rocher- 10

1::;upprimer les 1Ja1·s et ca!Jarel< pren•u1t ' ra u 1r~:101 0 
l'arme 

1 
chevet el lui protlrguait des eonH~la- · ccoles officielles aux (•ll>\'es qui tlou· che el à la destruction .des 1111.nes.Oans situés dans les rue' lalérall'B t\1> l'a- la1nù et, tl~us 111(' · 

t·0 1s p1·0111ettant de gi·acier tiOn poro '·le iit leui· cl'l"'.·e. Ils P"ll"eiit touterois le cas où cela serait 11nprnllca!Jle, 11 01 ue es noU> 
11 

" ' 'col pourquoi la politique sui\' Ill r 1 ' . . ·• . . u • 0" ' ' t t l s. v t . l à l 1 eso""'. 
nu· ,\bdulharu1d à l'emlro1t tles fom- et aH11 m.ant qu on "Itparcra1t" la continuer leur. utudoo d:ins les écoles demande tle prem rc, en Ollt cas., l c i' !o Interdire la prome.natle IJ1'."s c rs· . a ' "' g.( 

1 ' IOU\"Ult ùtre cello do SOS (ll'C· mort de 1 !!Ufant. p_r1vôes. Or,certai1~ et. pur?nts tut~ur.s mesures ossontwlles 11uelles quelles SU• bras tlel'SOUS sur los trotto•r,. cll11 
~~~s 01~~!. .\Iai,s C!1eYk!~il étai.t une pHsonne vwnnont d'al'lser 1e mrn:stero tic 1 fu,. soie ut avant qu'il ne soit trop tarti· ~o Di•r~ndre do s'arrêter au !Je~~ 1 Quand Oil tl 

i.Ul auSt;i considérait les fommcs entctee. bile s clalt mise en tut.e de ne truction publique que ,,., ét'oles .en DEUIL ! milieu du trotto<r pou.r (';juger U~Ssl est 
commo des msirumeuts de plnioir et. pas su trouvet· en vow de lam_1lle tant qu~st1on abusent de, l.1, s1tuat•on dtlsinvoltement que si 1 on se t~oui nrt 1 
prei 11 à lt>ur contact et 1 ur comer· ,1u'ellc ne rern1 ratt pas •On pere à ls· ot exigent lies fraui d mscriptron e~ Les funérailles de 1·hez •o1. dans >Oil salon, un 1ou1 de 
satton la nwruo JOltl qu'à ••tteutlre le uubul. Or, Abdülha1111d était ft•rme- ' d'écola.go exce'~'f'. Uan~ 1~ "as. ou M. André Naville réreption . . 11, ro.ft«I"' r 
g~zc..ulLs d un oi oau saus quo ce son- ment attar·h· ~u 1'l'lnc11w. tlt1 no pas I'o1u1uote e11tan1ce i\ c ·t ega1d < ta!Jh- Hier out eu lieu à l'Lgliso évangé· 4o Interdire lP statto11ne111r'

111 
•
10

" m•"'' 
lllllOllL }!éllL 1:u JUS<lU au fullÙ du gr&l'ler les pe1-sonne~ d~portées par 1·a1t le bien fond~ d~ ces plamtes, los hque al!Pma111le. les fu1uira11les do ~L autos sans auCUllll CXC ption. r • \/ie/IX cat~/ 1111 f< 

··o.•ui·. Lo pl"lSlI' «uuto ,1uprùs "" la lui. ~lè·nte po.ur uno fa•.·orrte telle étab.lis•emente .en cause seront 1 1 L'application dl' cos mesurPs '
1111': réputalW"" 

... ... ci ,\u1lré Xavillc, proto~sout· ( e ZO<? ogi~ 1.i t .1 le »o i\ -> > c··est Ir<" 111sfr . . , /// • 
lemmo no drlf •rait guuru vonr lur tle que t'hevlrnhl 11 ne pouvait pas do· l'ol>Jet de poursu1to•. à l'l.'ni,·ersit<i d'ltitauhul, décédé Jeudi. m1erait. me scmv e· -r, ' -1, -· 1 J' • 
colu: lie la bo11no clwre. . rog.er i1 son pr111c1pe. lie sorte que, La Faoulté des langues, Le corps sera tratltiporto en :::lui,•e. pour eent la proporlion tle encom· /icrndrem~~a',,,~•' •; t 

Il sa1a t bien pourtant que los tem· murlro ot nuutresse ne purent pas se d'h' t . t d éo phie . -~ ùans uno \'Ille .tlu \hd1 de la !Jrement "" ,,,..,,,,1" ut4"' •· • 
mes étai~nt d~s creatures c1011til fui· mettre tl'accordet leu1·s rotations in- is oire e e g gra France, Io dMunt (•tait ressortissant B. FELEK E11 1tutf"~;,,1 1 'c,i11"''

1

• 
liut so mt•fwr limes foro11t rom vues pour quolttll Les pL~ns tl •finitif3 ùe l.t l' C'Ult ~ suisse et avait fait ,;es études à Ge- _.. ne11t I<.' ,,,nnr11:·tl"'' I' "'' ~ 

in tuonarque qui arnll utab11 un~ temps. . .. . des 1angues, t1'h•sto1r0 et do g~og 1·~1 - në\'e. 11 avait rait ~gaiement un stage Uti accot··1 111 1·i1·t·.tt"re entre ;/::~~',;,~""''~~''"'.,•, 
!Jarrwro de baionnettes cou mi la tu· Un smr, pourtant, Abdulha1111d or- phie qui sera ér1gé•u sur le ter!:aw assez prolongé il l'aris ot il Berlin. Il U 111,11> r '• 
reur d la uauon .,t qui ~o cachait don11a ù u11 de ses rham!Jollans ile lur attenant à l'institut lsmct lrrünu, à appat'IPiiait ""puis 11ualn• ans aux t'a· l'U H.S.~I. et la Lithuanie inte//iqen~», ,1,,...: Ji: 1 

ÜWITh~ro ues hautes 1nura1lles nu pou· a1ne11t.:r Che\·k1dil. Gclle~ci a1-r1,·a U\'Ce .:\nkdra, ont été dre~sés et envoyés dres ùe i'lJni\'t?r~ité tJ I~tnnlJul et a\'atl '";.;~;';,,~,,_si niant d 
mit pas manquur do chord1er les un mil" sur la tète. :;mrnnt la .col!-, ù l'urbaniste~!. Yanaon, à Berlm. l'o acquis toutes los syrnpat.hies par ~' s . . . - /• • 
JllO}Ollt:i Llo ::;e proteger coutru la futn·: tu1ue ùu palals,cet accoutrc111enl s1gr11- dernier lt!-~ a approuvé IDO)'Cnnant qualiléti lle Cll'Ur u1ues a ~us dons 111· J '"'.s,1l•H', ·'· .\uuJdnt tle.s 4t·JtJ1fa p11bl11:s par a11r111l il P'~ t 
1110 <iUl par\agt:H\lL s~l couchu. . fiait: Je -~If! vc'!x pa~ t~e vou.s: .\ re.~tc quel(1ues rnoùiftcations du détail et ll'S tellectuels. f4i) l'1·of. ~<t\'illo ét.tit llgû Je.s jour11a11T p1..>lc11t11\ u1r /~, co~/~111~ ''" tr~1~l qenl ,11/tt. JIJ "·'"r., j 

J>our trallltllllh::;el' son 1114utctutlo u vuP, .\l>ùulha1u1d ;;u 1111t tians une_\ IO- a retournés au 111inistt•rt'. I~a con::;truc· d 4 d'11111itu! conclu rntri: entre l l. A. \.S. et la · 1;-,, tll'1· ~''1111' 5 fJtJ.);" 
co sujet, les. mcbures adoptues par Lui lente col<lr~. Il r,onça sur e!le, lm ar: tion de l!l 11 ou,·elle Fucu!to sera rn· u 

2 
ans. LES CONFERENCES 11tmrni.· i' ré.wlter.111 que if> ·'"'•''''-' ".<out <

71
· ,111111111•< .d'11,,nrtr•1111~,, 

t-la .. eut li"" t101s i:;ortes. lo J.ne11songc, rucha !.e vo1.lc qu il ~nit en ptaco~ et lu1 lainée au plus tût. IJtl!Jé~ li fournir à la Lith1111nie i.iù1qt so11.sœ111ari11s Jr: 1ua1~ rj P"' 
le pot de , 111 et l'aiuie ! )latgr~ toute de1na11da Ll une voix 1nenat;ante: ll a été décidU en outre d'(>riger • rtdeux froi.seur.s. En ,,utre. li1 •'·•:a//a,·h· '"''"~- 11re d,• 0"'4r• ,,r 1 
aon iuqui~tude, 11 110 pou1·att rt!HlOr _,\lors, tu ne me voux pas .... Io ne toujours ù Ankara, une nouvelle ccole Halkev1 de Beyoglu tr11ir<1it de> ltanqard, P"11' ,,,,;, briqade5 merl /h"1'~11 ,rune ·~~ ri 
saus ft.::inuies. LI ne vouva1t1 11011 plus, i to plais plus, n'est-ce pas '1 secondaire. Ue sera la c~nquiùrno de la Le innrdi 6, ù 18 h. ~l. Ililtni Zl)~a J "t·rù:nni!s d1• ~1inl}t-cilu1 tu•h1115 au lütat. lh• ;~'.~ fi r est na•l~e tn 
u\'Oll' en cullt:S·Cl uno absolue cou-l t:hevkiùil dévisagoa d'un air ùe re- Capitale. Elle f::lOfi\ constr':lite Io ~on~ lïkcn, tloeent do l'lTni\'rl'sit1\ fera, au càti Jt1 LUl11uu1ie .\e .,en1i1 e1111a1/t

1
t· t1 aider Eli" 

116 1 
t1r / h" 

lraiwo L'ombrageux monarquo, pu;:- 1,roche cet homme qui avait cau•éle de la route asphaltée qui co1H.lu1t a local central du Ifalkt•vi 1lollt•yoglu, i\ R.S.S.en«11>d"'1""'"· l""~~·,11,1"1sai'~~;d'"'", ,. 
t.lge aiust entre sun t1es1r et sa m ·• mai heur de 8011 père PL dit ce seul l' l n•titut d'a:.riculture. Le local du Topcba~i uno conr,•rcnce sur __ ,.,.,,.,~ - o'" 1· J 
ttance, avait dù m·o1r recours à cos mot: bureau de recrutoment qm so trou\'e /bnisina (.luia1111e) ll De Kauy3 n' il'a pa1' "·~;·~~;:i, prt/<;~~ ~1•1 " 
truiH mesu1es pour so prcscrver con- Oui ! .. en cet endroit et qui a été r~cemment L'entrée est liure. /itl<' ,, un. ,.,a// , • 
tro toute sur pn.e. 1 Lo lcndomain, un iradli impllrial or·. construit, ue •era pas dén

1
1oli;

1 
on \'ad- A l'U . F . à Belgrade 1,,u. 1 ••"' 

Elfocthenioni, A!Jdlilhau11d mentait do.rnait le renvoi de Ghe\'kidil du pa- joindra à la nou\'elle éco e. ~es tra- nion ran9a1se .. ,penrt••n · . !"° 
Copleuselll., 111 a toutes Jts femu1es lai•. Gelle c-i ctcrnit é"OU~er u. n soldat vaux de co11struc11011 de colle·c1 seront \l I'ra1v·ois Poalt,. t101111era, de- o 1' t 1 1irce "· . •~' '..., 

0 ,.. 1 t d 1 - · ' • Budapest,à. -- n <~men , r e so . . -e//, • •" " , ... 
qu'Jt approdiait et leur fa1sa1t des

1
,le la garde impériale et ha!J1ter. s.ou.s entam6s dans e cournn o a pro· main 5 Avril à 18 h. ;JO dans la Salle officieuse hougroise, les rumeurs qur. _ y ,.us "' P"''' ~ 

r..eclaruuons pasoionuocs comme un surve11lanc0, tians un quarller Plo•- chaine amuie financière. des Fêtes t!o l'Union Fran•;aise. une ont circulé au sujet d'un •oyaga pro· elle se ''''!';a~""' '~1• -~ 
acteur habile. li attachait, lm, une gno do la nlle. LES MUSEES Con(éronc~. avec projections, sur 'rlrnin de \l. De Kanya à Belgrade . .., f.'/. <n ,,,, · n• .. ' 't11••"' 
grau de importance ù cetto arme 111oralo .l' 11? heure. après son départ tlu pa- La Prt'htsloire Turque S rtplt"' a ~"'JI''' fi ''' ~ 
quo los auc1~11s oultQUS no. voya1e11t lais <.Jhel'k1d1l P.erd1t .. la raison. . Nos délégués à la Conférence M' 1· LES . ART_ que/.<.,;"'"·,': q11•' ""~·• • 
pas du tout ia ueccss1t~ d cmpioycr. L:t fureur d Abdulhanud .1vart .ét~ L/\gemle et igra ions entorm·nt tt·11rnt '' rff•' 
<,.;ar 11 estimait qu'on pouvait a\·aut telle qu'il n'eut pas un gc,te de pitre du Caire L'rntérêt du sujet traité et la qualita Le concert de la cantatrice 11e11,,111 o1111" P''~I'' 
tout subjuguer u11e lumrne par en apprnnant cette uou\'ello: ~ni. IIamirl Ko~oy et ltemzi Ugur:•· du conféronciei· sont une sûre iiaran- Koharik Karibiyan · "" '""'"""'" 0111l~i · 1 Il l 'il ( • • é tél T 110 lie du succès do la Con[ércnce. . . . l'litii 1 a111our. l'outelol$, a rnu IJJ •c o _ \'a ne fait riPn, dit·il. ~u on c1xc- li:>\ qui ava1011t repr sen :t urgt Ce couce··t aura hi•u ,1uJOUll . 
lies a1nours pouvaut redu1ro ." zéro cute mes ordres même ù l'ogard d'une au Congrù• International tles lou11le" LES ASSOCIATIONS avri l à 15 h. ù l' \ 'uio.n F1·a 1~ç~1\~: ·re!'!ll '"'At 
le, sermeuts laits a cetto OCC!lSIOll, ,\IJ. folio'· ·· archéologiques orga111sé au Caire pnr . 1 ~Illo Karibyan s'rst asHure le comO Il L col tlll """",111&~, 
dudiamid a.ait 1111ag111e auooi un suu· ~!. 'lTlU!A~ TA:-.i . l'o[fice des ~!usée• du bureau tle col· Le Touring et Auto~ob1le Club de Jl me l.amia na~irl avec .Ia1 1Jj1~111~ a 118, f ~~"" 
terfuge pour prcveu1r le~ o!Jjections. ll t.-... Jn!Joration internationale de la S.J>.-·. de T urquie , elle ehnnter:i le grand duo ile. t~ ·es- 11 11e t•"' e~ 
1ucomlllt à 0 .,s di•pensatricos de pla1- •ont de retour ù An~arn. Les lois et \es plus 111"' ~ 11 1 1 · . .1 

P 1 fé 
. " é l 1 'l' . t 1 I e programme, ' ,,. ber \\ il3r1·. •1J1t10 1101 11r<-. 

• ll'S que cha11ue souveratn doit po,s~· as ( e con rence règlements de t\IÇel'S pays Oil matwre L'assemblée gen ra e ( u urrng e .• ,t. t" t d~s ll'U\'rDS 110 ~· .• . " ,1 ' ul •C~ 1 t 
tlor unnomtneux harnn1et qu'illlo1tso t d'arrhPologie ont ~li\ examinl>s au Automobile Clud de Tnn1uie (lo,·ant '8~ 111 ";.c0111 11~

11 :::; 11 .. 1us" llriPg. \ erdi, m~;,on·de pU ·1d
88 

Jl e 
sont mettrn à culte tr11ümon,ma1s il ju- du désarmemen . couls de la Cont.ire11"<! et tles n .. ux avoir lieu le samedi 10 avril à :1 h. j-.r wtv~r i~ 0 ;· ,!a,~on~t, .-urullah., s~~ <1roit

3 
ll1 rcc 11 ~-'col'"t 1°1 

ra1Lque •on cœur n'appartcn.i1L .quà, -- ont été fonnulrs à cet ~ganl. p. m. 1\ans Io ;alons dl• l'éra ~'alace,'â~:'\lai~tc•vi;m,.::\a)UI .·orn cl (,om1· lie11 n°1:, ts~r-,~ 11 te~ 0
11 

elle sculemeut c'est,, <Il!«' il la J«Ull<' 
1 3 'I l' lt lé • 1e8 mem!J1·e,; cntraut dans les caté- t ',. ·t·i'·ot. entr~ .,0· runcc 1, 11r< 

I 
• / Was 1ington. · - ., . ,oosern c - Les foui'lles de cette annee 1 ns a1 " l ·a 11 • 1 ~ •os " /1 ie qui par1<u/«1Jit so11 li/ œ so11- .1. mentit la nouvello pu!Jli~e pa1· le o::\ow- gories vi•<'es par l'art G c~es règ oments ' Le pr~no d'accompag1wmen l'~e1 . pl ~1que· L 

\j';;tall la un S'-"stu1110 lia'·llo uo "'at- 1 1 Il · 111111·1•1110 at···h~ologi· a1·11s·111ue ceux d·•s conntes mrxtes sont . \l 1.'nr ili· ,.0,l "t:itzPr, " 1111 
.. trnr:uo. -

• v " York Times" !'onccrnant a couvoca-
1 

,a nou\'e e. "', •" ·. '. . . u 1 p 1 ,, u , 
tud1er toutes le• lemmes de son har- lion de la conf6reneo du désarmement que .en Turqure s annonce llil• active. priés do bien vouloir l'honoror de ne~~~ p~oftls. eur du Conserrntorre. 1 dé 
rem. il Copt•nhague. ] L'hittitologtw c·onnu .\!. <larmesteng, leur prl'sence. 

A celte politique do mensonges, Ab· 
tlti1hunud a\'ait Jorm celle des vots de 
v111, autrement dit ùes cadeaux. Aux 
[emmo~ qu'il cherchait a pt>rsuatler du 
~oa amour il distribuait des IJ1joux. 
l'ruvoyaut jusqu'aux jalous1eo que 
pounaient ousc!ler s0 s olfraudm;, 11 
cherdi.ait à lo• é\ 1ler en racoutunt à 
chacune d'elles que Io b11ou offort par 
1u1 aux autres étaieut <le pr•u ùo rn-
l<iur ou même flux. 

Euf1n, 11 1 ·oublia•t jam~rs d'no1r 
u nrino sou> EOI. ure1l•er. Les 
femmes qui ~11tondd ~ut s Afl!1ent,; 
d'amour et 1101 reccl'areut tle< IJ1, 1ux, 
rn1 tan 1e nt pas sa1 ir la s "l [ ca­
tion du re\·olve1 ou titi stvlet 11u se 
trom 1t 11 la portee d leu1: 1113îtr~. 

Chevkidil hanem 
• !.l.grt\ tout, c~pu la1,t, ln !1 111110 

ll
0 

t. 1>·1A manqJ llo doancr hou t\ dPs 
tnc1>l n\s tr11g1qu.s Pli vala• • de Y1l· 

• 
e11tendus jusqu 'â 1 

---~-~----
··· Je voudrn1sfes- ~;;,,~ Ire . ,,~ais 

soul demodés ... Qui en voudra • 

- f 
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4 - BEYOGLU 

LD PHE55E TURQUE DE CE MDTIN 
Après les accords et les tonversations 

dE BElgradE 
,l/. Ahmet! E1ni11 Yt1lr111u1 t'<rit. 1/11115 sa l·trangî~res îtalirn n'était pn~ plutf•t 

r~vue llabitui:lle ·des t·~·é11e1nents po!ilù;11t'.\ retournè à llo1n·:- que l'on apprt·nait 
dt· la ~en1a1nr, dans h· Tt1n " : quo ùes 1nanifestations hostiles a\'aient 

.\u cours ùe celte scmame, tous luR ru lieu i\ Belgrade. Et c'est pourquoi 
regards sont demeurés fix~s sur il <'Il est qui se O!!mandent si, comme 
Belgrade. La visite en cetto capitale au temps de l'assilch, Io nouvel ac­
du comte .Ciano a. don ni> l~ou à. des con! ne risque de demet11·1>r sans effet. 
commen.ta1res •·aru'.is._ Au•s1, étml·on. L'Italie est liée politiquement d'urw 
fort curieux de counaitw l'asped que ! part à l'Autriche et à la Hongrie, de 
prendrait la conférei~cc des Etats d'.•, l'autre à l'Allemagne. Le dernier ac­
la l'et1te-E11tente qui dcl'a1t se tenll" ai conf italo-yougoslave a en uno 1 ive 
Belgrnde également. . lrûporcussion dans tous ces pays. f)Al-

ür, la coufôreuce a permis à cotte lemagno est satisfaite de l'accord de 
vüité de se manifester: il n'y a au- Bnlgrnclo. Elle y rnit la fin de tout 
cuu changement essentiel dans le. po- ! danger de restauration des Habs­
lilique de , la Yougoslavie. El~e de bo.urg. ~lais exactement pour la mimw 
meure cordialement attachée, comme raison, cet accord devrait méconten­
d'ailleurs les autres Etats de la Petite- ter l'Autriche et la Ilougrie. Le bruit 
Jo:ntente et de l'Entonte-Balka.n1quc, à court mèmo que ces c!Pux Etats sn­
l'iMal de la ti. D. :-;. et à I~ parx. Tout raient disposés à entrer dans une nou­
ses efforts tendent. à s assurer les relie union danubienne avec la 'fché­
moyens do poursuivre sa route en coslovaquie. 
paix, de se dé1-elopper librement et à, . • . 
eviter de devenir un rnstrumeut des' Lo chancehe1: 8chusc~1111gg a été à 
i11flue11c'e" étrangères. Aucun de ses: Budapest: !nais .11 parait. en ôtre re­
alliés n'a mit douté d'ailleurs un seul 1 \en~ les mams ~ides. Maintenant, d 
instant qu'Ji en fut ainsi. ira ti R.ome ;. d s y ontrnllendra av~c 

\'oir dissiper los brouillarùs laiss<-s '!. 'Iussol1111. et aura ~us.si une s~r1e 
en ~léd1terranée par le conflit éthio- de conversa\ions .àu \ialican. tii l'on 
pion est, d'autre part, l'objet de tous songe que l Autriche. est un Etat ca­
les V•llUX des intéressés. Toute silua- thohquo .. . ces. conveisations revêtent 
lion trouble engondre les malenton- uno sig111lteat1on spéciale. 
cl us ot éloigne entre elles les nations. 

Hotre industrie du f Br En \'li<' de dissiper cette tensio11, il 
r a uu, tour à tour, J'accorJ anglo· 
italien i puis nous avons eu, nous, ,11. Yunus ,\'adi tft·rit dtins le •C11ff1'111 ~ 
Jes con,·erbatious de ~lilan. Il n'y a riyet • et la 11 Rép11b/iq11e• • 

rren de surprenant à ce que la 1·ou- C" sont les Turcs qui ont fait con-
iio;tal'ie, qm a des intérôts de voisi- naître l'imlustrie de fer à la civilisa-
11agti étroit avec J'ltalw et c1ni appré- tion humaine. D'ailleurs, ne sait-on 
cie chac1ue pas fait dans la vo10 db la pas que les canons de tout calibre qui 
paix, Ru soit engagéo Enr la mêmu defendaieut l'accès des citadelles de 
route. l'Empire Ottoman étaieut coulés par 

:::Jons prétexte que la Yougoslavio des maîtres turcs tels que Ueceb et 
n'a pas reconnu les Soviets, on a vou- tiélim custa• ?. A les examiner de près, 
lu nu conclure quo Belgrade adhé- on ost saisi d étonnement encore au­
rnit à l'a:e Home-lJol'lin et s'écanait jourd'hui en constatant l'excellence de 
dl' ses allies. C'était vouloir se trom· leur alliage. La civi11salion modemc a 
pur soi-même: . . approfondi la technique de cet art 

La <'011cl.us10~1 a lac1uollo 11•11·vw11~ .. et elle en a répandu les principes 
les yeux lern~us, qu1co.nque _conna1l 1 avec une profusion qu'on n'a jamaio 
la per,;onnahw du lJr btoyadmontch vue. Les savants et les ouvriers épris 
l't ··ompr~~id. sa pohtquc est la ~u1-: de lt·ur art peuvent réaliser partout 
,311l1·: Lcm111entprôsiduut dn .con- 1cette technique. Ce domaine consli­
•Ul yougoslarn est. un homnw 11u1 twot tue en somme, une épreuve des plus 
compte des nécessllés pratiques de la aisées à subir pour un peuple mtelli· 
poht1que. tout en n'abar,dounant ~as gc11t c-t capable comme le peuple Turc. 
nn llléah,me loyal et >lllcèn>. bon A Jelaut de toute autre raison le 
i~léal ost l'cnt<•ntu. et la déniocr.tli.i i\ ex1g< nces de nolro défense n'.l.ti~nal! 
1111téneur ; la pt~tx et l,a sccurH ~ 11 dllntient tcit ou tard nous coiHluire 
polil1quc, ttrangcrc>. L espoir 111 1 c· dano cet\() \·oie.La ><enération actuelle 
\' (Hllua!1t~ d'au~un aYantnge. provi .. son:e <1ui is'ôsL vue f.HI bu~o à do i-;1 granc.los 
no sau~«uent detnelrnr la \ 011goslmio u1flicult~s. du clrnf de cette lacune 
ctu~ prn1c·1pt's essentiels de sa polrt1- lors du la lulle pour l'lmlépenJanc~ 
que. devait, nécussaircmenl, considérer de 

• son devoir de [onder cette industrie. 
• • Quel que soit le !Joint do vue au-

.\.11r le 1nè1nt! 511jel, .1/, IJi111 l'.) ifrtl dans c~uel on so place, on finira par con-
~Jure qu en établissant dans le pays le •/\Urllfl11 : 

C1•rtnin• journaux frnn~ais meltunt l'industrie metallurgique-donl lacé­
en ,!ou le la ,·iauilité ot 1., sé1 ieux de r{monio de la pose de la première 
l'acrorcl italo·yougo;larn. lis rappel- pierre a eu lieu hier à Karabük-on a 
lent :1 ce propo• 11ue µeu aprils la cnliepris une wun-e des plu8 nc'ces· 
marc-he sur nome. ~I. \lussolin' a1·aît Saires et des plus bienfaisantes pour 
1•u un PnlrLllHl al'ec IA grand hornm~ le pays. 
d'.Etat 'L l'a8'itd'. el qu'ils .urnient ie: 1 Alor.<. ,,011 tenton,;-nous ù 1'01,casion 
li\ les bases cl~ la collaboration des de cet heureux evéncment de féliciter 
cieux pays. \lais alors les f?r~es secl'è- 1., pay> ainsi ,1110 le gou,·ornoment q111 
tes hosl1~e• au !nsc1sme . l'lnient . en- l'a provoqué. 
trées 1111 ieu eu 1ougo<lal"l•l et avaient 
pmpikhé la ratification do cet accord 
par Io parlemenLI. la suite de cl•la)l. 
'lussolini avait modilïi' >a polil111n" i1 j 
l'égard dn la Yougosbvin; il usait pris 

----·-r---
Une disparition à Damas 

~n main l'.\lbanie. li a1·ait pris une 1 Est-oe une nouvelle "affail'e 
attitude e11 faveur du moreell1'>nent 

1 
de la l'elilc-I<:11tente . 

... Aujourd'hui l'Italie est un" grAndo 
puissance coloniale. Elle eherrhe il 
assurer sn propre sécurité en \J,lditer­
rant.l'· I>n n1ên1e qu'elle s'<'Sl pnte11~ 
due al'ec !'.\ ngloterre, elle a conclu 
un accord a\·ec sa \'Oisi11e cle l'.\drin­
tique. 'lar' le ministre des affaires 

Koutiépov" ? 

IA111u1s, J. . La polift! t11111<111ct! que le qintraf 
nHM ,,~c1rpin.<ki a 111y:;/érie11sttt1tnl 1/isparu de­
puis lt· ï nu1rs. U jour11t1/ " /.a CllnJ11iq11e " 11/­
/1rn1t• qu'il r111rail été enfel1é par dt'.\ 11qe11/s .\O­

l 'Jt!Jiqut'S el e•11barq11t' û bord t/'1111 11t1l•ire .~ol'ii-

111/llt! ti /Jeyroulh. 

FEUILLETDH DU BEV06LU Ho. 5~ 

L'ETRANGE 
PETIT COMTE 

(L'ETRANGE FILS DU COMTE D'USKOW) 

~===============jl~IP~ar~M~A!X~D~U~V!E~UZ~I~TJll===~ 

Les ligues dissoutes en France , 
ont-elles 8t8 reconstitu8es? 
Paris, 4. A.A.- \1. Blum ret;u: uno 

d<'légalion de l'l'nion d~s syndwats 
dP la région pa1~sien11e diligc'o i'"' 
M. Ilenaff, secrrt,1ire général, qui n•­
clama la dissolution cles ligu1·s fac · 
lieuses roconsti tuéeH. 

M. Blum confirma sa cléclaratiou i1 
h Chambre, rappelant que la justi1·r 
saisi~ avait seule qualit{' dP cliru H'il , . 
avait la rrronstitution cks liguc·s cli,{ . 
SOUlrK. 

---=-._- -
LB roi Faruk à Berne 

-. 
Berne, 4. A.A. - Le roi d'Egypto 

eRt arrivé ici à 111idi, \'e11ant de (~l·nl~\1 (1 
pour uno \'isite de deux jour~. :--;011 

voyage a un caral'l(•ro pmrnwnt pri­
vé. 

Un 1ninh1t1·e 11ian1kho11 
à Berlin 

Borlin. i. A.A. - Un ap:iro1ul que 
le vice-ministre clos affaires étrnngè•res 
de la ~landchouric Ohal'hi se trouve 
en Allemagne pour le momun t au 
cours d'un voyage d'élucles cle deux 
mois à travers l'Europe. _ __,.,,._,.,,,.,,~ 

Canada et Etats-Unis 
Londres, 4. A.A. - On mancie d'Ot­

tawa quo le gouverneur gé1H'rnl du 
Canada, lord Tweedsmuirx, a l<·rmin~ 
hier soir sa visite ù \\"nsl1111gto11 et 
est rentré à Ottawa. 

Rnciens combattants anglais 
en Italie 

Rome. 3. - Les che[s de lu Jirilis/1 
legion groupant tous Io,; anciens com­
battants do Urando·Brotagno arril'e­
ront à Rome le douze :nnl on 1·isilli 
officielle :l l'associalion dos mutilés et 
combattants italiPns. Les tlelégués 
de,; combattants anglais ex primeront 
le désir être rt1çus on audience par 
le Roi et Empereu1· et le Duce. 

,. 

t'RngleterrB n'a dB blB 
que pour dix-sept jours 

•' 
,. ...... , 
G • • 

La VIEILLESSE 

Vous Talonne 
SOYEZ PRET 

à l'affronte r ! 

CROCHET! 
(S111/e de la ]ème page) 

r Lon.Ires, 3. AA. - Le " Daily '!ail » 
mancie que ces joul's-ci lC' !(OUH'rllO- La sali(', d'un bloc, croùla sous lt>:; 
ment sera iuterpellti d<' nouvc~u par rires, les quolibet,, le>< apostrophes: 

l " Crochel ! crotlwt ! » lu lit 1 lan~a à 
plusieurs nwmurcs clu par emont sur 1 . 
la question du ral'itaillement en vi-. 1' eiue gorge.: . . . , . , . 
\TCS de la population en cns do guer-, - La pi ochame ~01,, f.iuch a te hui· 
I"<'. Le fait qu'ù préSf•nt la résen·o cl~ J lcr }es mandibules· , . . 

f •• · 1 f ·o on\ pou ri ail couvrir l Il ··oup de gong lune ure 11111 un 
,lJ me, l e 1 Ill . o· t r l 1 ' tl . . . l . 

tout au plus les lJesoins pour _un?. du- ~ Ill 
11 a h, • ~<' . (l b,eene .. ,p1;111 > P 

rl·e do 17 ·ou:-s alarmo l'opinion pu- con~me une ex(cullou thmo1s.c,. r J :Siotle, effondrco, aux l11111t1•s des 
h ique. 1 larn1es et de la cri'<' de ·nerfs, n'osait 

regarder ses parents. (Juelle honl() 1 
Quelle humiliation ! Elle l•nrageait : 

L d' Il d f d' 1 ·15 - Il l'a fiut oxprès ! C'est c-lair ... 
E~Dns a Eman E ang a ain, Tout à coup, elle enlcmht a\'eC stu-

La PBstB aux lndBS HB'Brlanda1'ses que préparnli•lilS sµéeinles des dif[t\renlc' peur son pi!re !jUi disait d'un ton Ulll 
brancbei-; 1•01nn1l'rriale:-0 et des e.xa1nens du oü }Jet çait une poin Lo 1lo consitlt ta-
haccalaur{·at rn partiruli~r et en groupes- tion : 
par jeune professeur al1(>1nand, connai:-;sant 

,\.nl~t(>rda1n, 3 I.es nutoriti~s ch, Batd\'Îa hien le fran~:.ii. ... , e11se1i,;nant à l'l'nivcr11it1• tl'ls- - 11 nP chantti peut"~tre pas trè.:-: 
signal(•rcnt que l'anni°'c d~l'nière six inill" tanUul, r~p~~liteur orficiel 1lr.s tHver~(':S écules ju~t0, <.'C gari.-011, Blais il a de la \'OlX. 
cas ùe peste furent enrPgistré1' aux IndAs d'Istanbul, .:lans toult·s les hn111chr.s et agrégt'i è'< .. ~L l'edscut1e~ .... li pourrait i't l'occaa:;-
~ ·é••rlandai~e~ Une ren11r1lu 1l1le tluninutinn, Je l'Uuiver ... ite de Berlin t•c.-IittP.rntnr~ E'l phi· -
due a l'e1nploi du var,t•in t!i·t~>nvert et p••ff<'t'- lo:;ophi1» Xouv1~lll' n1l·thode radi~1tle c·t rapide ~1011 nie tlouner llll coup du 1na1u •. 
tionnt" par un 1nédeGin hollun1Lni8 e"t 1·oni;;· Prix modestes. S'n lrcei:irr nu 1ournal sous \'uil~l quu je 1110 fais \·iuux ... il l'aul Ull 
talée p~r rap1>ort l1 l'nnnl·e passée. i lPs initialc!:i: "1>rnC. ~I. :\I.'' gosier lll'U[ et solido pour tri<'r ; 

((Tonneaux. ! tonneaux. ! tonnuaux. ! > 
Maiti au•sitùl la milro Baulru r\>ph­

-. l!~gre~!-;i\·e : 

• 

Une torpille aérienne vient d'être lancée par un av ion en plein vol 

charmnnt \'isage. prévoyez pas que YOu~ puissirz partir 
- Non ! .Jan1a1:; jo no \'OUA ai ac· prochai1101nent ? 

ruse' d'une tello chose ...• Je me suis - La vie nous dirige, fit Xol'bert 
étonné, seulement, cle la maul'aise vo- gravement. ,J'ai, moi 11t1ssi, des pa-
lontc' de mon pèn•. , rents ... une famille qui m'attend ... 

- Moi aussi... ,J'ai voulu, sans - Mais vous m'an·z tlil quo le ha-
succès, lui parler de rnus .... Je sup- sarc.I, la crise mondiale, \'Ous al'aienl 
pose tout simplement quo le comte contraint i\ travailler ? 
dTskow a (.té froissé l'autre jour de Eh, oui! ~loi qui n'al'ai; j:1mais 
l'attilud<' cle ses serviteurs ... ci<' l'1nte1i- rien fait de mos clix doiglK, jn 1110 

dant, notan11ne11t. .. V1bilJle1nt•nt, tous !:iUis plié au t1'a\'aîl con1n10 les autrcH ... 
1 étaient pour vous !... I>'nulrc part, el chez les autn•s ! 

1

1ous i\tes celui qui poss(,.le tout ce C'était dur, é\'idNnment ! 
qui lui manque, y compris la jeunesse. - C'était surtout inallendu .... Je 

- lliHlonr, toi, pourquoi donc que 
tu l'aceaparHais pou1· toi seul. l'0 'lar­
t"'el : .. . 1-~t n1oi, alor~ ! Hes jOUl'S de 
C'Ollgt\ il \'ÎOllllrait U\'eC lBOÎ l'UU l.e1>ic. 
el l°'1Jst lui qui cric-rait ù ma placo : «A 
ln hL•lle soli•, aux harp: gs f1 ais ! > 

El, pért•mptoire, rlle hjoutn; 
- l>'aillt·urs, ce serait plus danK sa 

\'UÎX !. .. 

IU. ad Ho1.1umann / 
ISTANIUL 

P9te l Il. '10<• du Tunntl 
• Yisile~ notre Magasin 
ov d•maM1r le To,,f N• 4 

- ,\ v,ez-1·ous un ennui qui vous tra-' pense le !'Omte d'('skow... en ce mo­
rassP! l• réclérc1k ·~ s'informa·t-il avec 

1 
ment, il est en rage contre toute 

soll1c1tucl<' pour briser la glace et toutes les femmes. 
anwner l'autre à plus cl'abanclou. Frédérick sursauta. 

la force et un tas do qualités qu'il a manquais d'hauitude ! A cause de 
dédaignées jusqu'ici.. Compre111·z- cela, je n'ai pcul-i'tre pas toujours étl> 
vous '! ... Pour lui, le maître aulorita1- lrèô habile lis·à-vis de vous, Fréd0, 
re, c'est un peu comme si vous étiez rick ... 
l'usurpateur,ou le successeur, ou l'acl· - \'ous al'ez été un excellent coma-
versaire 1nieux favorisé .• J'ai re1nar- rade~ intrr101npit Vi\'etnent l'élève. 
qué que boa-..:coup de pi'ros ayant un - ,Je vous sais gré do me le dire. 
grand fils nonrrissai(lnt co mômo sen· Quoi qu'il c.i wit, j'ai re~u co matin 
liment d'inconsciente jalousie contl'o une lettre de mon pè,.·e, une lettre 
celui qui peu à peu, proncl leur place très réconfortante.Après do long jours 
dans la vie. de souci. où, le ccuur angoisse, il se 

Xon, monsieur .... \lais pourquoi - Ce n'est pas unA raison poui cin'il 
lo supposez-vous.~ m'en veuille, ce'penclant... .Je ne suis 

- Parce que ,Je rnu.s suns moins pas un femme 1 
exubérant que d ord111a1rr. - \'ous êtes Io fils de la comtesse. 

- .Je ne crois pas quo j'aie un réel - ,Je l'ai toujours élé et ceci nü 
souc-î... cependant.. m'expliqmi pas pourquoi. par différen-

11 s'arr8ta, marqua11t une vaguo hé- tes fois, depuis trois semaine•, il m'a 
sitation. fait écomluirn c1uand jo voulais lui 

- A moins qnP ... mon pi•re, peut- 1m'se11ter mes devoirs .... Jamais, enco· 
iltre... ro, il ne m'avait marc1ué un si grand 

- \'otre piire "I Il rn uicn, je vous dédain. 
l'ai dit. -\'ous ne supposez pas, 111011 petit. 

- 'lais pourquoi mo c·on•ignc·l-il que J~ sois pour quelque cho•e dans 
•a c-hambre '··· Sa rolèro dure• clon!' l'attituclo clc ~!. d'(fskow il rntrn 
lOUJOUl'~ "~ l~gard ·~ 

Il est difficile dll sarn1r 1•0 que l'ne flamme eolora Io jeuno ot 

- C'est un bien vilain état d'esprit, demandait si son crédit n'allait pas 
protesta Frédérick. ~Ion père no m'a complètement s'effondrer et s'il n'allait 
jamais montrG une grande tendresse ; pas tout perdre, m~me . l'honneur, 
s'il s'avise 1naintena11t de 1110 traiter da11s cette crise con11nerc·ntle qui Io 
en ennemi, ce sera péniblo ! tenaillait si fortement, il m'annonce 

- D'autant plus que je no serai pas une cho'e heureuse ... 
toujours à 1·os côtés pour vous récon- - .J'en suis. contenl pour vous. 
forter mon cher Frédérick. - Oui, Io <,wJ est IJon ! .\lors quo 

Cel~i-ei tressaillit car le ton du mon père (•lait :\ l>out et qne ses a[­
inaître était devrn~ tout à coup s(·- faires ne lui laiHsa1e11l aucun .répit Bl 
riflux. 1ntt1no prPH11uo aucun e8po1r, tout 

- Oh ! monsieur Chaulai, voua n~ semble change1· sub1t~mont ... 
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